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Organe de la Faeullé dans cette triste cérémonie, je viens, en son 
nom payer à la mémoire de notre vénéré collègue, M. le professeur 
ADELON un juste tribut d'hommages et de regret. 

Tyapeu de jours encore, notre collègue assistait à une seance 
de la Faculté, aux travaux de laquelle il prenatt une part acD e 
comme professeur honoraire; il était un peu souffrant, ma.s npn 
n'annonçait une altération sérieuse dans sa santé; sa pbysmno- 



à la science, à sa famille et à se 

îs amis. Depu 

is peu de mois, l’beure 

de la retraite avait sonné pour 

lui; et, pour 

l’homme de cœur qui 

dire, est presque toujours une < 

épreuve redoutable : on ne se sépare 

pas impunément d’occupations 

. habituelles -, 

■tvec lesquelles on s’ést 

identifié, et qui sont devenues 

en partie né 

cessaires à notre exis- 

tence. Notre bon collègue en st 

mffrit justemi 

snt, et la fermeté qu’il 

déploya dans cette circonstanc 
blessure intérieure. ' 

e dissimula, 

mais ne guérit pas sa 



mémoire imperturbable lui fournissait merveilleusement la lettre et 
l’esprit des lois et règlements universitaires,- dont il avait fait une 
étude spéciale et approfondie. 

Depuis sa retraite , Adelon travaillait, avec ardeur à coordonner 
les nombreux matériaux qu il avait recueillis sur, la : médecine légale ; 


lé temps ne lui a pas permis d’accomplir, sa lâche:: espéronsqu’une 
main amie arrachera à Toubli lès documents précieuxqu’il a, légués 





est aussi remarquable par la noblesse des sentiments que par, la ma¬ 
nière délicate dont ils sont exprimés. La dernière lettre de son père 
est datée de son lit de mort, et porte en propres termes : 




